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Chapitre 1
Deux colonnes de bulles d’air éclataient maintenant à la surface de la mer, au large de la côte occidentale de l’île de Vancouver, à l’endroit où les deux hommes avaient plongé. Chloe Bennett, emmitouflée dans son duffle-coat, en cette froide journée de janvier, observait d’un air rêveur les deux séries de cercles qui n’en finissaient pas de s’entrecroiser sur l’eau : laquelle provenait de Daniel, son mari ? Laquelle d’Evan, son grand amour ?
Elle apercevait aussi, entre deux gros rochers de granit lisses comme le dos d’une baleine, les cheveux dorés de Brianna, occupée à inspecter les flaques que la marée descendante avait laissées. C’était bien parce que la jeune fille s’était annoncée, vingt ans plus tôt, que Chloe avait épousé Daniel, officiellement le père de Brianna. Mais Chloe savait, tout au fond d’elle-même, qu’elle aurait bien été en peine de dire qui, de Daniel ou d’Evan, était le véritable géniteur de sa fille.
Pour le moment cependant, son inquiétude pour Daniel l’emportait sur tout le reste, tant elle craignait que cette exploration d’une épave en eaux profondes ne dépasse ses compétences. Car, si Evan pratiquait la plongée sous-marine depuis longtemps, Daniel, lui, débutait. Elle était la seule à savoir que l’assurance de son mari était en partie feinte. La seule à savoir aussi qu’il avait accepté de participer à cette expédition par bravade, considérant Evan comme un rival devant lequel il refusait d’afficher la moindre défaillance.
Chloe se recroquevilla dans son duffle-coat, prise de frissons en se remémorant la rage qu’elle avait lue dans le regard de Daniel, alors que les deux hommes enfilaient leur combinaison sous les grands cèdres qui bordaient la plage de galets. Elle comprenait l’hostilité de Daniel vis-à-vis d’Evan. Mais pourquoi s’en était-il soudain pris à elle ? Aurait-il surpris sa conversation avec son ancien amant, juste avant de partir de chez eux ?
Vingt ans plus tôt…

— Ne pleure pas, ma chérie…
Esme essuya délicatement les traînées de mascara sous les yeux de sa fille.
— Est-ce que ça n’est pas le plus beau jour de ta vie ? On ne pleure pas le jour de son mariage !
— J’ai envie de vomir, hoqueta Chloe, la main pressée contre le satin ivoire qui gainait son ventre.
Deux chaussons de pointe usés, suspendus par leur ruban rose à l’un des montants en cuivre du lit, témoignaient de la carrière de ballerine que la jeune fille abandonnait, au moment précis où elle allait enfin être payée de ses efforts et devenir soliste.
— C’est le stress. Rien de plus normal. Je ne connais personne à qui la perspective de la cérémonie n’a pas donné le trac…
Elle jeta à la poubelle le mouchoir en papier souillé de maquillage, avant de replacer de sa main chargée de bagues une mèche échappée de la savante coiffure de sa fille.
— Tourne-toi que j’arrange ton voile…
— Arrête, maman ! S’il te plaît… Ma nausée n’a rien à voir avec le stress. Je suis enceinte…
Esme en demeura bouche bée, ses yeux d’un bleu profond fixés sur Chloe.
— Tu plaisantes ? demanda-t-elle enfin.
— Je voudrais bien, soupira la jeune fille, pâle et l’air abattu. Pourquoi est-ce que tu crois que je me marie ?
— Parce que tu aimes Daniel…
Esme examinait à présent la silhouette svelte et musclée de sa fille, à la recherche des premiers signes de sa grossesse.
Chloe ne fréquentait Daniel que depuis peu. Auparavant, elle avait été éperdument amoureuse d’un médecin australien, parti travailler dans un camp de réfugiés.
— Mais le bébé…, reprit Esme d’une voix à peine audible. Il est bien de Daniel ?
Chloe resta muette.
— Ne me dis pas qu’il est de ce médecin… Comment déjà ?
— Evan…
La jeune fille étouffa un sanglot. Evan… Evan Cutler, le brillant et séduisant Evan qui, tel un éclair dans un ciel d’été, avait illuminé sa vie un instant, avant de partir pour le Soudan en l’abandonnant dans un monde désormais privé de lumière. Si seulement ils ne s’étaient pas séparés sur une dispute ! Des larmes perlèrent à ses cils à ce souvenir qui lui déchirait le cœur, et elle tira prestement un mouchoir en papier de la boîte posée sur la coiffeuse en bois d’érable.
Esme fit asseoir sa fille sur le lit et, prenant place à son côté, lui entoura tendrement les épaules de son bras.
— Le bébé est d’Evan, donc…
Elle soupira.
— Je ne te cache pas que je lui trouvais quelque chose de déplaisant, à ce garçon. Trop à l’aise, à mon goût.
— Tu l’as vu une seule fois, comment veux-tu juger ? En réalité, je ne sais pas qui est le père. Je n’ai passé qu’une nuit avec Daniel, ce qui n’empêche pas que ce puisse être lui.
Après le départ d’Evan, il y avait effectivement eu cette nuit enfiévrée avec Daniel… Depuis, c’était sur lui qu’elle se reposait, c’était lui qui la réconfortait par sa présence sans faille. Daniel, l’ami indéfectible, l’homme solide, qui parlait peu, mais obéissait à ce que lui commandait son cœur. Quelqu’un de bien… De rassurant… Mais aussi quelqu’un de si routinier, si prévisible ! Si éloigné du charmant et fantasque Evan !
— Rien ne t’oblige à garder ce bébé, suggéra Esme, qui caressait le dos de sa fille comme si elle consolait un enfant. Sans même parler du doute sur l’identité de son père, comment est-ce que tu vas faire, pour ta carrière ? Rappelle-toi toutes ces années d’efforts pour accéder à ton rêve d’être danseuse étoile. Avec une grossesse puis un bébé, tu vas tout gâcher…
— Alors qu’Evan part à l’autre bout du monde pour sauver des enfants, tu voudrais que je me débarrasse du mien ? Du sien, même, peut-être ? s’indigna Chloe, tout en triturant son mouchoir. Je ne veux pas avorter, maman. J’ai bien réfléchi.
— En tout cas, n’épouse pas Daniel si tu ne l’aimes pas ! Je ne parle pas uniquement dans ton propre intérêt. Mais par honnêteté vis-à-vis de lui.
— Il sait que je ne l’aime pas. Enfin, pas d’amour, et il sait pour Evan. J’ai été honnête avec lui. Mais, pour lui, il est fondamental qu’un enfant ait deux parents. J’ai beaucoup d’affection et de respect pour Daniel, maman, et il est adorable avec moi. Tu n’as pas idée comme il est impatient d’avoir ce bébé, même s’il sait qu’il n’est peut-être pas de lui.
— Que se passera-t-il, si Evan réapparaît ?
Chloe se moucha avant de répondre.
— Il est parti pour deux ans. C’est long d’attendre deux ans quelqu’un qui, de son propre aveu, ne se sent pas prêt à s’engager ou à promettre quoi que ce soit. Il n’en reste pas moins que nous avons vécu quelque chose d’extraordinaire. Voilà pourquoi ça me chagrine tant que nous ne nous soyons pas réconciliés avant son départ. Je lui ai envoyé deux lettres. Une pour lui annoncer ma grossesse et l’autre mon mariage. J’espérais qu’il accourrait m’empêcher de franchir le pas. Mais il n’a répondu à aucune des deux et il n’est pas là aujourd’hui… Tu vois, c’est trop tard, à présent…
— Tu te trompes, ma chérie… Il est toujours temps de faire machine arrière. Bien sûr, ce serait un coup terrible pour Daniel, mais il comprendrait. Tu pourrais revenir habiter à la maison pendant quelque temps. Ton père et moi t’aiderions à t’occuper du petit. Le mariage est l’aventure de toute une vie. On ne s’y lance pas, si on éprouve la moindre réserve…
— C’est impossible ! Si tu avais vu l’expression sur le visage de Daniel, quand je lui ai dit que j’étais enceinte !
Coupant court aux protestations de sa mère, la jeune fille s’empressa d’ajouter :
— Ce n’est pas seulement par égard pour Daniel que j’ai accepté de l’épouser. Je n’ai pas le droit de priver mon enfant d’un père, et Daniel remplira ce rôle à merveille. Je ne connaîtrai jamais plus de passion comme celle que j’ai vécue avec Evan. Alors, autant prendre la décision la meilleure pour mon bébé, conclut-elle, tandis qu’elle achevait de réduire en lambeaux son mouchoir en papier.
— Si tu es sûre que c’est un bon choix pour toi…, capitula Esme avec un sourire affectueux. Qui sait ! Grâce à ce petit être, un lien solide naîtra probablement entre Daniel et toi, qui fera de vous un véritable couple…
— C’est exactement ce qu’il a dit. Et je l’espère de tout cœur, ajouta Chloe en faisant tourner la bague en diamant — une folie de la part de Daniel — qui ornait son annulaire gauche.
Esme serra sa fille dans ses bras.
— Daniel est quelqu’un de bien. Je suis sûre que tu finiras par l’aimer pour de bon.
Leur conversation fut brusquement interrompue par le vacarme d’un Klaxon qui montait de la rue. Oubliant Daniel, Chloe s’élança vers la fenêtre, reprise par le rêve fou qu’elle entretenait depuis un mois : Evan venait l’enlever avant qu’elle ne prononce le « oui » irréparable. Il avait décidé d’élever le bébé avec elle, même s’il n’était pas de lui. Il lui disait enfin qu’il l’aimait plus que tout au monde, plus que la vie même…
Hélas ! Il s’agissait seulement de la longue limousine blanche qui devait la conduire à l’église.
Des pas résonnèrent dans l’escalier. Jasmine, sa meilleure amie et l’une de ses demoiselles d’honneur, vêtue d’une robe longue en taffetas bleu ciel, pénétra dans la chambre comme un ouragan, au risque de détruire le savant arrangement de ses boucles noires.
— Ton père attend en bas, annonça-t-elle.
La réalité rattrapa alors Chloe et s’abattit sur ses épaules comme une chape de plomb, la ramenant douloureusement sur terre. Inutile désormais d’espérer un revirement de situation. Dans une heure, elle serait la femme de Daniel Bennett. Point final.
   
   
Le cœur débordant de joie et de soulagement, Daniel regarda le cortège formé par Chloe et ses demoiselles d’honneur qui s’avançait solennellement le long de la travée centrale de l’église. Il avait tant redouté que la jeune fille ne se ravise au dernier moment ! Dans sa robe chatoyante, avec ses cheveux soyeux artistiquement relevés en un chignon sur le sommet de la tête, on aurait dit une princesse. Il essaya d’accrocher son regard, mais Chloe semblait hypnotisée par l’autel.
« Qui donc se marie uniquement parce que la fille est enceinte, de nos jours ? » lui avait demandé Rob, son frère et témoin. « Moi », avait-il répondu, simplement.
Comment avait-il pu s’éprendre si profondément de cette femme, alors qu’elle ne l’aimait pas d’amour ? Cela restait un mystère pour lui. Avant de rencontrer Chloe, il ne pensait pas à l’avenir et encore moins à se marier, satisfait de sa vie tranquille et bien réglée de menuisier-charpentier. Jusqu’au jour où il avait porté son linge sale à la laverie et où il l’avait vue, pleurant à chaudes larmes l’abandon d’un autre homme.
Son frère pensait qu’il avait perdu la tête d’épouser une femme qui était sous le coup d’une déception sentimentale ? Grand bien lui fasse ! Comme Chloe elle-même l’affirmait, l’aventure qu’elle avait eue avec Evan appartenait au passé. Et jamais Daniel n’avait rencontré une fille comme elle. Intelligente, pleine d’énergie et de grâce. Il se rappela avec attendrissement l’image qu’elle lui avait évoquée : celle d’un petit rouge-gorge, vif et coloré, annonciateur du printemps.
Il n’avait pas prévu de se saouler, le premier soir qu’il avait passé avec elle. Au départ, il avait seulement voulu lui tenir compagnie pendant qu’elle noyait son chagrin. C’est elle qui l’avait persuadé de ne pas la laisser boire seule. Elle, aussi, qui l’avait entraîné dans son lit. Non pas qu’il ait offert une quelconque résistance, d’ailleurs… Allons ! Le passé était le passé. Il était ici et maintenant, prêt à vivre le plus beau jour de sa vie…
L’église était pleine à craquer. En parcourant du regard l’assistance, Daniel fut ému de voir l’allégresse qui illuminait les visages de leurs amis et des membres des deux familles. Derrière le dernier banc se tenait debout une foule d’invités qui n’avaient pas trouvé de place assise. Parmi eux, il remarqua un homme blond, avec une barbe de trois jours et une chemise noire toute froissée. Sa mine renfrognée contrastait avec l’expression radieuse de ses voisins…
Le cœur soudain serré d’une appréhension mal définie, Daniel reporta son attention sur Chloe, qui atteignait l’extrémité de la nef cramponnée au bras de son père et prenait enfin place à son côté. Il lui sourit amoureusement, tout en luttant intérieurement pour étouffer son inquiétude. Après tout, personne ne l’avait forcée à se marier avec lui. Elle craignait de ne pas avoir pris la bonne décision, et des doutes continuaient à la tarauder ? C’était donc à lui de la rassurer, en se montrant solide, sûr de lui et confiant.
La cérémonie, malgré sa brièveté, revêtait pour lui une lourde signification. La solennité grave du rituel attestait à ses yeux le caractère sacré de cette union, tout en le confortant dans son choix. Ce lien officiel lui donnait des droits et l’enfant à venir des responsabilités. Chloe, elle, lui donnait… Eh bien, Chloe s’était tout simplement donnée à lui, et il comptait bien la garder.
— Oui, dit-elle dans un murmure où se mêlaient timidité et sincérité.
— Oui, répéta-t-il en glissant d’une main tremblante l’alliance à l’annulaire de la jeune fille.
Puis il embrassa celle qui était devenue son épouse. Un baiser rapide, mais ô combien délicieux ! Un baiser qui déchaîna en lui un élan de passion, un désir irrépressible de protéger et d’aimer cette femme à qui il souriait béatement. Avec un ensemble parfait, ils pivotèrent ensuite sur eux-mêmes et remontèrent la nef vers le portail, enveloppés par le parfum capiteux des fleurs qui décoraient l’église.
Daniel tenait la petite main glacée de Chloe blottie dans la sienne. La jeune femme lui parut vulnérable, apeurée, comme un oiseau blessé qui chercherait un refuge. La vue de ce visage honnête, sérieux et résolu l’emplit de bonheur et dissipa toutes ses craintes. Le bébé achèverait ce que la cérémonie avait commencé à tisser : un lien d’amour et de confiance autour d’une raison de vivre partagée.
Un mouvement de foule, sur sa gauche, le sortit cependant de ces perspectives de félicité : le blond à la chemise noire se frayait un chemin parmi les invités. Lorsque Chloe le remarqua à son tour, Daniel sentit sa main se raidir dans la sienne. Elle fut prise d’un violent tressaillement. Il n’en fallut pas plus à Daniel pour deviner l’identité de l’inconnu : Evan, l’ancien amant ! Comme les jambes de sa toute nouvelle épouse semblaient à présent peiner à la porter, il lui saisit le coude pour la soutenir et l’entraîner hors de l’église, obnubilé par une seule pensée : l’éloigner à tout prix.
Ils étaient presque arrivés à la limousine lorsque Chloe, comme attirée par un aimant, tourna la tête pour regarder derrière elle. Tandis qu’une pluie de confettis les enveloppait dans un tourbillon multicolore, Daniel lut dans les yeux de sa femme la terrible vérité : elle était toujours amoureuse d’Evan.
   
   
Evan rôdait dans la salle de réception comme un loup autour du territoire de son rival. Il n’avait pas été invité — et pour cause ! —, mais on l’avait laissé entrer et se mêler à la foule des convives. Il avait envie de hurler de rage et de frustration, lui qui était venu directement de l’aéroport, sans prendre le temps de se raser ou de s’arrêter pour sortir ses bagages du coffre de sa voiture de location !
Assis à la table d’honneur, sous un déluge de lumière, les jeunes mariés se tenaient côte à côte avec une raideur comparable à celle des figurines en plastique qui trônaient au sommet de leur pièce montée. Chloe ne perdait pas un instant de vue Evan, qu’elle retenait prisonnier de son regard, tout empreint de désir. Daniel suivait lui aussi l’ex-amant de son épouse, ses yeux noirs fulgurant d’une colère et d’un ressentiment qui n’échappaient pas à l’intéressé.
« Pourquoi diable Chloe a-t-elle accepté de laisser ce bûcheron mal dégrossi lui mettre la corde au cou ? » ne cessait de se demander Evan, en la revoyant en pensée progresser vers l’autel, telle une vierge conduite au sacrifice. Il avait reçu d’elle un mot, rendu presque illisible par les larmes qui le tachaient, où elle lui annonçait qu’elle était enceinte. « Mais de qui ? » s’interrogea-t-il pour la centième fois.
Tout à ses réflexions, il s’empara d’un verre de champagne sur un plateau qu’un serveur faisait circuler parmi les invités. Leur amour était-il vraiment exceptionnel, de ceux qu’on ne connaît qu’une seule fois dans une vie, comme le soutenait Chloe ? Impossible évidemment de nier la force des sentiments qu’il éprouvait pour elle. Sinon, pourquoi aurait-il sauté dans le premier avion en partance de Khartoum, dès qu’il avait lu sa lettre ? La promptitude de sa réaction l’avait surpris lui-même. Pourtant, son métier l’avait habitué à être physiquement et mentalement prêt à partir au pied levé.
En voyant les mariés se préparer à ouvrir le bal, il vida sa coupe de champagne d’un trait et sans plaisir. Une valse ! Nul doute que ce balourd de Daniel avait tenu à respecter les traditions ! Chloe, elle, était trop anticonformiste pour avoir choisi cette musique imbécile.
Au beau milieu de cette tempête intérieure, Evan sentit une main se poser sur son bras en même temps qu’une brune séduisante lui demandait, avec un sourire charmeur :
— Je m’appelle Valérie. Vous dansez ?
Il ne se sentait pas d’humeur particulièrement sociable et s’apprêtait à décliner l’invitation, quand il jeta un nouveau coup d’œil au couple sur la piste de danse.
— Avec plaisir…
Il s’efforça de se montrer poli et de bonne compagnie, mais son regard ne cessait de dériver vers Chloe, qui dansait avec une grâce admirable. Son visage, avec son ossature délicate et ses yeux de la couleur d’un ciel d’été au crépuscule, sans être beau à franchement parler, attirait instantanément l’attention. Pour compenser sa petite taille peut-être, elle se tenait extrêmement droite et relevait la tête dans une attitude de quasi-défi. Elle avait les yeux gonflés. Avait-elle pleuré ?
A la fin de la deuxième danse, Evan remercia Valérie, puis se dirigea vers les mariés.
— Tous mes vœux de bonheur, dit-il dans un sourire ironique et avec un salut d’une raideur toute germanique.
— On ne vous a pas invité, attaqua Daniel de toute sa hauteur.
— Vous vous trompez. Chloe m’a écrit.
— Daniel, intervint Chloe en posant la main sur le bras de son mari dans une demande muette de conciliation, je te présente Evan…
Les deux hommes échangèrent de nouveau un salut d’une extrême raideur, puis Evan se tourna vers la jeune femme.
— M’accorderas-tu cette danse ?
Daniel le fusilla du regard et saisit Chloe par le coude en un geste à la fois possessif et protecteur.
— Non !
— Ce n’est pas à toi de répondre, Daniel, dit Chloe aussi posément qu’elle le put. Ne t’inquiète pas. Je te rejoins à la table après…
Alors que, ironie du sort, l’orchestre entamait une chanson sentimentale qu’ils avaient entendue pour la première fois ensemble, Evan serra la mariée entre ses bras et posa ses lèvres sur sa tempe, indifférent à la désapprobation qu’il ne manquerait pas de susciter.
— Arrête, Evan, le supplia Chloe.
— Chloe, ma chérie, murmura-t-il à son oreille. Qu’as-tu fait ?
— Je pensais que tu ne viendrais pas, dit-elle en s’écartant légèrement de lui, pour scruter son visage. Je me suis trompée. Tu es venu, mais trop tard…
Sa voix se brisa.
« A quoi bon lui causer de la peine en lui avouant la vérité ? » songea Evan. Il avait assisté à l’intégralité de la cérémonie. Oui, il était là quand le prêtre avait invité quiconque détiendrait des informations susceptibles de s’opposer au mariage à se manifester. Il avait failli intervenir… l’espace d’un instant. Avant son départ pour le Soudan, il avait assuré à Chloe qu’il reviendrait à la fin de sa mission. Une promesse qu’il aurait probablement tenue, après ses deux ans d’absence. Mais, aujourd’hui, à tout juste vingt-huit ans et alors qu’ils ne s’étaient fréquentés que six petites semaines, il souhaitait continuer à explorer le vaste monde avant de se ranger.
— Je le regretterai toute ma vie, Chloe…
Il lui prit alors doucement le menton entre ses longs doigts pour lui relever la tête et la regarder longuement dans les yeux.
— Est-ce que le bébé est de moi ?
— Je n’en suis pas sûre, répondit la jeune femme en esquivant son regard.
— Eh bien ! Tu n’auras pas mis longtemps à m’oublier ! lança-t-il dans un élan de colère totalement irrationnel.
— Je t’ai envoyé deux lettres ! Tu n’as pas répondu !
— Tu crois que je n’ai que ça à faire ? Je ne travaille pas dans une clinique peinarde de banlieue aisée. Les gens meurent par milliers, là-bas !
Pendant quelques minutes, ils continuèrent à évoluer sur la piste de danse, dans un silence électrique. Puis, progressivement, Chloe se détendit et laissa Evan resserrer son étreinte.
— Ton petit mari adoré t’emmène-t-il vers quelque destination romantique, pour votre lune de miel ?
— Non. Pas de voyage. Daniel doit rester ici pour son travail.
Evan leva leurs mains jointes vers son visage et effleura de ses lèvres les doigts de Chloe.
— Je ne repars pas avant la fin de la semaine. Est-ce qu’on pourra se revoir ?
Au moment où leurs regards se croisèrent, une vague de passion les submergea. Un mot d’elle aurait suffi pour qu’il l’entraîne hors de cette salle, en envoyant au diable son mari et le Soudan.
— Je suis mariée maintenant, Evan, répondit-elle dans un souffle. Daniel est quelqu’un de bien. Je ne veux pas lui faire de mal ni le tromper.
— Il est peut-être ton mari aux yeux de la loi, mais, par le cœur, c’est à moi que tu appartiens.
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